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« Sa sacrée (https://www.dicocitations.com/citation.php?mot=sacree) Majesté (https://www.dico

citations.com/citation.php?mot=Majeste) le Hasard (https://www.dicocitations.com/citation.php?m

ot=Hasard) décide (https://www.dicocitations.com/citation.php?mot=decide) de tout. » 
Voltaire, lettre à M. Mariott, 26 février 1767

Pas de cou ver ture d’un grand tour noi in ter na tio nal du foot ball sans
ar ticles de presse sur les ri tuels su per sti tieux qu’ob servent les
joueurs avant le match. Dans les meilleurs des cas, le jour na liste
prend le temps de consul ter un psy cho logue pour four nir quelques
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élé ments d’ex pli ca tion 1, mais la plu part du temps, il s’agit sim ple ment
d’amu ser le lec teur pen ché sur son por table en pré sen tant une liste
de com por te ments bi zarres du genre « Le top 10 des su per sti tions »
ou « Les douze ri tuels d’avant- match les plus étranges », si ce n’est
pas les su per sti tions « les plus folles » ou « les plus in so lites ». Cer‐ 
tains en pro fitent pour en faire des pièges à clic 2, par fois c’est un
foot bal leur lui- même qui signe l’ar ticle, comme Mario  Gomez en
2018, qui pro met de cou vrir la gamme en tière « du plus clas sique au
plus in con gru 3 ». Et même l’UEFA s’y met, en pu bliant, un ven dre di 13
(gros clin d’œil !), une pa no plie de su per sti tions de grandes fi gures du
foot ball eu ro péen, sans au cune mise en pers pec tive 4.

La cu rio si té spon ta née que sus citent ces copiés- collés de cir cons‐ 
tance est fon dée sur une ex pé rience par ta gée. Quel foot bal leur pra ti‐ 
quant, quel que soit son ni veau, n’a ja mais été tenté de s’adon ner,
contre toute lo gique ra tion nelle, à des ri tuels d’avant- match éta blis‐ 
sant un quel conque lien de cause à effet entre un com por te ment et
un ré sul tat es comp té ? Sa voir que les meilleurs joueurs du monde ne
sont pas exempts de ces mêmes ré flexes, cela a tout de même
quelque chose de très ras su rant.

2

Du côté des psy cho logues, on a vite iden ti fié le sport comme un re‐ 
fuge na tu rel pour des croyances ir ra tion nelles de toute sorte. Dans
son clas sique sur la psy cho lo gie de la su per sti tion da tant de 1997 5,
Stuart Vyse sou ligne à quel point l’in cer ti tude, consub stan tielle à tous
les sports, fa vo rise la re cherche de moyens pour la conte nir ou du
moins pour se don ner l’im pres sion de pou voir la maî tri ser.
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Fi gure n° 1 : cou ver ture du livre de Stuart A. Vyse, Be lie ving in Magic, New- York,

Ox ford Uni ver si ty Press, 1997.

Cré dit : Ox ford Uni ver si ty Press.

Dans des ar ticles plus ré cents, en pro po sant une revue cri tique de
tra vaux de re cherche anglo- américains 6, il ob serve que le ca rac tère
cal mant et ras su rant des ri tuels su per sti tieux pra ti qués par les spor‐ 
tifs peut ef fec ti ve ment per mettre de pro duire une meilleure per for‐ 
mance dans cer taines dis ci plines, ce qui en re tour ren force la
croyance ini tiale. Sa conclu sion est lim pide : « Oui, votre su per sti tion
fonc tionne, mais c’est le ri tuel, et non pas la su per sti tion qui fait que
vous vous sen tiez mieux. Tout bon vieux ri tuel fera l’af faire 7.  »
Stuart Vyse rap pelle par là un élé ment sé man tique im por tant : dans le
sport, un ri tuel, c’est- à-dire une ac tion ré pé tée et co di fiée qui n’a
aucun lien di rect avec la per for mance spor tive elle- même, n’est pas
su per sti tieux par es sence. Il peut être ef fec tué par le spor tif dans le
but tout à fait ra tion nel de mieux maî tri ser ses émo tions d’an xié té.

4
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C’est la croyance que le ri tuel pro voque un effet di rect sur le ré sul tat
spor tif qui en fait une su per sti tion.

Et du côté des an thro po logues ? Tou jours à l’affût des ri tuels dans la
vie quo ti dienne, les cher cheurs qui ont osé s’in té res ser au foot ball
ont évi dem ment été frap pés par la pré sence mas sive de com por te‐ 
ments ri tua li sés dans le foot ball. Si Des mond Mor ris, à la fin des an‐ 
nées 1970, était en core plei ne ment fo ca li sé sur les joueurs, en consa‐ 
crant le cha pitre 20 de son ex plo ra tion de «  la tribu du foot ball  » à
«  La su per sti tion des héros  : pré cau tions ma giques et porte- 
bonheurs 8 », Chris tian Brom ber ger était, vers la fin des an nées 1980,
da van tage at ti ré par les ré fé rences au sur na tu rel dans les pa roles et
le com por te ment des sup por ters. Plu sieurs pas sages dé taillés de son
Match de foot ball sont dé diés à leurs « pra tiques magico- religieuses »
et aux ri tuels qui en dé coulent 9, ac com pa gnés d’une mise en garde
ar gu men tée contre les conclu sions hâ tives de leur sup po sé ca rac tère
re li gieux.

5

La su per sti tion dans le foot ball, sujet d’amu se ment quand il s’agit des
stars eu ro péennes, connaît aussi sa ver sion « hard », qui peut virer au
tra gique par le biais d’hys té ries col lec tives vio lentes 10  : la sor cel le rie
dans le foot ball afri cain. Par le passé, no tam ment suite à l’émer gence
des na tions afri caines dans le foot ball mon dial, les anec dotes de pen‐ 
sée ma gique et d’oc cul tisme ont été re la tées sur un mode condes cen‐
dant, avec des re lents co lo nia listes à peine conscients. Au jourd’hui, la
per sis tance de ces croyances et pra tiques est da van tage étu diée sous
le prisme de la dif fi cul té du foot ball afri cain à se dé bar ras ser de ce
type de tra di tions né fastes, vues comme au tant de freins qui l’em‐ 
pêchent d’ex ploi ter son plein po ten tiel 11.

6

Dans cet ar ticle, nous ne nous in té res sons ni aux ri tuels des foot bal‐ 
leurs ni aux cas ex trêmes de croyances oc cultes, mais aux ri tuels su‐ 
per sti tieux « mains tream », ob ser vés par des fans eu ro péens mar qués
par ailleurs par un ra tio na lisme as su mé dans leur vie quo ti dienne
hors foot ball. Nous en pré sen tons quelques por traits, pour ten ter par
la suite d’ex pli quer ces com por te ments non dé pour vus de dis so‐ 
nances cog ni tives en mo bi li sant dans nos ré flexions des ap proches
plu ri dis ci pli naires.
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Fi gure n° 2 : Porte- bonheur mu ni chois.

Por traits de fans su per sti tieux

Por trait n° 1 : Axel

Axel a 54 ans, il est pro fes seur as so cié dans une uni ver si té sué doise. Il
est spé cia liste des mé dias et de la lit té ra ture, ses pu bli ca tions portent
sur la poé sie et la culture po pu laire. Il est éga le ment l’un des plus
grands fans du Bayern Mu nich que l’on puisse ima gi ner. Il suit les
matchs, écrit des mises à jour dans les mé dias so ciaux, est abon né à
des bul le tins d’in for ma tion, pos sède plu sieurs maillots, écharpes, ca‐ 
len driers et autres pu bli ca tions liées au Bayern. Il a éga le ment un en‐ 
semble de ri tuels pour s’as su rer que son club fa vo ri gagne. Par
exemple, il doit boire une bière mu ni choise lorsque l’équipe joue. La
Pau la ner est la plus sûre, mais la Spa ten fonc tionne aussi. Il est ab so‐ 
lu ment in ter dit de boire de la Dab, qui vient de Dort mund. Pour as su‐ 
rer la vic toire du Bayern, Axel doit écrire en al le mand le matin du jour
du match. Il doit éga le ment por ter l’un de ses maillots. Cela aide
aussi. Une ac tion com plé men taire concerne la ma nière d’ou vrir sa
bière dans sa cui sine. La cap sule de bière doit être pla cée à un en‐ 
droit très pré cis sur le comp toir de la cui sine. Sinon, le match risque
d’être dé sas treux pour le Bayern. Axel porte aussi la poisse aux pe nal‐ 
ties. Lors qu’il re garde les tirs au but, l’équipe qu’il pré fère perd gé né‐ 
ra le ment, par consé quent, cela aide énor mé ment de ne pas les re gar‐ 
der.

8
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La cap sule du Pau la ner d’avant- match, cru ciale pour le suc cès du Bayern. On ne sait pas ce
qu’en pense Tho mas Müller, grand pro mo teur de la bière lo cale.

Cré dit : col lec tion pri vée pour la pho to gra phie et cap ture d’écran vidéo pro mo tion nelle
« Pau la ner Fit ness Meals », https://www.you tube.com/watch ?v =gIM FyRFN9Dw].

Lorsque nous dis cu tons de ces pe tites pro cé dures et ri tuels, nous
sou rions tous les deux, mais cela n’a rien de ri sible. C’est une af faire
sé rieuse. En fait, c’est tel le ment sé rieux que cer taines per sonnes
haussent les sour cils lors qu’elles en tendent par ler des pe tites su per‐ 
sti tions qui en tourent la pas sion d’Axel pour le foot ball. « Tu ne peux
pas en par ler à tout le monde », dit- il, « cer tains pensent que tu es un
peu fou.  » Il y a chez lui sans le moindre doute une prise de
conscience du ca rac tère quelque peu ir ra tion nel de ces ri tuels que la
so cié té mo derne, tech no lo gi que ment avan cée, de vrait lais ser dans le
passé, d’après le dis cours do mi nant en la ma tière. Axel aime éga le‐ 
ment l’équipe na tio nale al le mande et, de la même ma nière, il a be soin
de « faire des choses » pour l’aider à ga gner. Lorsque l’Al le magne joue,
il doit boire une bière al le mande et évi ter la nour ri ture pro ve nant du
pays de l’équipe ad verse. Il a plu sieurs preuves de la né ces si té de ces
pré cau tions. En 2012, lors des cham pion nats d’Eu rope, l’Al le magne a
af fron té l’Ita lie en demi- finale. Axel a ou blié sa « règle ali men taire » et
a mangé des pâtes pour le dé jeu ner. Ré sul tat : l’Al le magne s’est in cli‐ 
née 1-2.

9

Pour les per sonnes ex té rieures, celles qui ne s’in té ressent pas au
foot ball, cela peut pa raître «  com plè te ment cin glé  », mais une fois
dans cet uni vers, il n’y a pas de li mite aux mi cro ri tuels cen sés aider
votre équipe. D’une ma nière ou d’une autre, il faut pou voir ap por ter
son aide. Axel men tionne un col lègue, éga le ment uni ver si taire, qui
aime le foot ball ita lien et pos sède un éven tail si mi laire de su per sti‐ 
tions, et qui af firme que le fait d’être obli gé de faire toutes ces choses
si gni fie avoir un rôle im por tant dans le jeu, avoir un cer tain contrôle
sur celui- ci. Ils sont tous deux conscients du ca rac tère presque ob‐ 
ses sion nel com pul sif de leurs ac tions, mais que voulez- vous, s’ils ne
le font pas, leur équipe risque de perdre. Si l’équipe doit bien jouer et
faire tout ce qu’il faut pour ga gner, ils doivent eux aussi as su rer leur
rôle.

10
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Por trait n° 2 : Luigi
Luigi est un Ita lien de 49 ans, un sta tis ti cien hau te ment qua li fié, ex‐ 
pert en IA, qui en seigne toute l’année aux étu diants la dif fé rence
entre cor ré la tion et cau sa li té. Dans la vie quo ti dienne, c’est un prag‐ 
ma tique des plus ra tion nels dont le dis cours est em preint d’un pes si‐ 
misme désa bu sé tein té d’hu mour sar cas tique. Il n’est cer tai ne ment
pas du genre à s’adon ner aux vœux pieux.

11

En ma tière de foot ball, en re vanche, il est su per sti tieux à sou hait.
Tout est basé sur des «  cor ré la tions qui ont été prou vées des cen‐ 
taines de fois ». Selon lui, « tout ce que vous faites en re gar dant un
match a un effet ». Lorsque l’Ita lie a évité l’éli mi na tion im mi nente lors
de la Coupe du monde 2006, le re tour ne ment de si tua tion a été « évi‐ 
dem ment » dû au fait qu’il a en fi lé un vieux t- shirt de Che Gue va ra,
qu’il a en suite porté tous les jours de match jusqu’à la vic toire fi nale.
Selon Luigi, il s’agit là d’une « preuve scien ti fique ».

12
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Fi gure n° 3 : Che Gue va ra Shirt.

Pour le cas où vous vous de man de riez en core com ment les Ita liens ont pu ga gner la Coupe
du monde 2006, voici le t- shirt de Luigi qui ex plique tout.

Cré dit : col lec tion pri vée.

Le plai sir que pro curent de telles cor ré la tions ne doit ce pen dant être
par ta gé qu’avec d’autres sup por ters fous de foot ball. Les spec ta teurs
oc ca sion nels risquent de tout gâ cher, car ils ne com prennent pas le
sé rieux de la chose. Il est tou jours convain cu que la pré sence de sa
pe tite amie de l’époque est res pon sable de la dé faite cui sante contre
l’Es pagne en fi nale de l’Euro 2012. Mais il n’est pas ran cu nier : entre- 
temps, elle est de ve nue sa femme et la mère de leur fils. La dé faite de
2012 n’est pas de sa faute à elle, mais bien de la sienne, car il au rait dû
lui faire com prendre qu’elle n’était pas cen sée re gar der la ren contre
avec lui. En 2021, contre l’An gle terre, il l’a fait sor tir du salon et l’Ita lie
a mar qué – « en core une preuve scien ti fique ir ré fu table », insiste- t-il
en riant. Plus im por tant en core que de contri buer à la vic toire : sa voir

13
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faire perdre cer taines équipes en «  je tant un sort ». Exemple  : alors
qu’il voyait, déçu, la France mener 3-1 contre la Suisse en 2021, pen‐
sant que le match était vir tuel le ment ter mi né, il a com men cé à écou‐ 
ter un pod cast avec son casque. Contre toute at tente, les Suisses sont
re ve nus dans le match. Il s’est alors senti obli gé de conti nuer à écou‐ 
ter le même épi sode du même pod cast, en core et en core, jusqu’à ce
que les Suisses éga lisent et rem portent la séance de tirs au but. Pour
Luigi, l’im por tant n’est pas la su per sti tion, c’est le ri tuel. Pour un in di‐ 
vi du qui ne croit ab so lu ment pas aux pou voirs sur na tu rels et qui est
fa mi lier avec des concepts psy cho lo giques tels que le «  biais de
confir ma tion », le ri tuel su per sti tieux est un élé ment fa cé tieux qui re‐ 
hausse en core le plai sir de re gar der le foot ball. C’est une com pen sa‐ 
tion pour l’im pos si bi li té d’as sis ter au match dans le stade, une façon
amu sante de par ti ci per et d’avoir le sen ti ment de « faire mon tra vail »,
comme il le dit. Quoi qu’il en soit, il consi dère que «  la su per sti tion
est tou jours dans les yeux de celui qui re garde, et la re li gion d’une
per sonne est la su per sti tion d’une autre per sonne 12 ».

Por trait n° 3 : John
Les ren contres avec Axel et Luigi en été 2024 font écho à un pas sage
du jour nal in time du ro man cier bri tan nique et in tel lec tuel de renom
John Lan ches ter, qui ré su mait, du rant la Coupe du monde 2002, « un
mois sur le sofa » pour la pres ti gieuse Lon don Re view of Books 13. Voici
le pas sage sur le hui tième de fi nale Irlande- Espagne :

14

16 juin. La mal chance de l’Ir lande qui s’in cline aux tirs au but face à
l’Es pagne brise le cœur. Les Es pa gnols sont tech ni que ment ha biles,
mais ils ar rêtent de jouer après l’ou ver ture du score et l’Ir lande est la
meilleure équipe pen dant la plus grande par tie du match et de la
pro lon ga tion. L’ar bitre sué dois a l’air d’un mo ni teur de ski, mais il fait
un très bon match, avec le cou rage d’ac cor der deux pe nal ties aux Ir ‐
lan dais, tous deux mé ri tés, y com pris le pre mier pe nal ty de ce tour ‐
noi pour ti rage de maillot, qui n’a que trop tardé. Mais au mo ment de
la séance de tirs au but, les Ir lan dais ratent trois pe nal tys. Mal heur,
mal heur…

Je re garde le match chez John, parce que c’est là que j’ai re gar dé le
der nier match de l’Ir lande, qu’elle a gagné. C’est donc de ve nu une su ‐
per sti tion : je de vais aller chez lui pour les matchs de l’Ir lande. Ja ckie
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était dans la salle quand l’Ir lande a mar qué, elle a donc dû res ter là
pour le reste du match parce qu’elle avait four ni la preuve qu’elle
por tait chance. En rai son de la ten sion, elle est res tée de bout près de
la porte pen dant la séance de tirs au but et c’est pro ba ble ment la rai ‐
son pour la quelle l’Ir lande a perdu.

Les matchs de l’An gle terre, en re vanche, je dois les re gar der seul, car
c’est ainsi que j’ai re gar dé le match contre l’Ar gen tine, et la mé thode
a prou vé son ef fi ca ci té lorsque nous avons battu le Da ne mark. Au fur
et à me sure qu’un tour noi comme celui- ci pro gresse, vous dé ve lop ‐
pez de plus en plus de su per sti tions. Si votre équipe fait un long par ‐
cours, à la fin, vous avez pra ti que ment in ven té une nou velle re li gion.
Il n’y a pas d’athées sur les ca na pés.

Points saillants des té moi gnages
De toute évi dence, il s’agit ici d’in di vi dus dotés à la fois de ca pa ci tés
in tel lec tuelles re mar quables et d’une culture gé né rale éten due. Ce
sont des pro fes sion nels de haut ni veau dans leurs ac ti vi tés res pec‐ 
tives. Ils pos sèdent une dis tance iro nique in dé niable en vers leur
propre ir ra tio na li té quand il s’agit de foot ball. Dans les trois cas, l’ap‐ 
pli ca tion (stricte  !) de ri tuels qu’on peut qua li fier de su per sti tieux,
par ti cipe de l’aug men ta tion du plai sir de suivre un match et toute la
sai son. Qui plus est, elle per met d’éta blir une conni vence avec
d’autres fans qui «  savent ». Bien en ten du, le match de foot ball leur
donne un feed back im mé diat sur l’ef fi ca ci té de leurs ri tuels, et in évi‐ 
ta ble ment, ils doivent par fois consta ter que la su per sti tion s’est avé‐ 
rée dé faillante 14. Dans ces cas, ils ont re cours à des pro cé dés bien
connus pour ré soudre une dis so nance cog ni tive  : ils ap portent une
cog ni tion com plé men taire, soit en ac cu sant un fac teur ex terne (une
per sonne, une cir cons tance, un objet, etc.), soit en s’ac ca blant eux- 
mêmes pour avoir hon teu se ment failli de res pec ter le pro to cole com‐ 
plexe pré éta bli. C’est en quelque sorte une ap pli ca tion du « biais d’au‐ 
to com plai sance » (self- serving bias), non pas à soi- même comme c’est
le cas ha bi tuel le ment, mais à la su per sti tion qui doit être pro té gée et
confor tée.

15

Les ob jets de leur su per sti tion, «  clas siques  » pour la plu part 15, se
res semblent : bois sons et repas, vê te ments de toute sorte, chants ou

16
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autres per for mances, lieu et po si tion ne ment dans ce lieu, ainsi que
les autres per sonnes pré sentes. Un élé ment com mun im por tant : l’ex‐ 
per tise du foot ball, ac quise de longue date par une consom ma tion
qu’on de vine bou li mique et qui, pour l’ins tant en core, est par ta gée par
bien plus d’hommes que de femmes. Ce n’est pas ano din, étant donné
que de nom breuses études sur les su per sti tions hors foot ball at‐ 
testent que les femmes sont gé né ra le ment plus nom breuses à s’y
adon ner que les hommes.

Enfin, ils semblent par ta ger le désir de com pen ser une ab sence (cou‐ 
pable ?) du stade en ap por tant au tant que se peut une contri bu tion
qu’ils per çoivent comme obli ga toire 16. La poisse me nace de par tout,
elle doit être re pous sée par tous les moyens ! L’élé ment le plus trou‐ 
blant qui res sort de ces ob ser va tions est peut- être la co exis tence
entre leur hu mour tan gible et le sé rieux avec le quel ils per sistent à
res pec ter leurs ri tuels. Si hors foot ball, ils s’amusent de leur su per sti‐ 
tion et sont à l’aise pour en par ler avec dis tance, pen dant le match, il
n’y a aucun clin d’œil iro nique.

17

La pers pec tive an thro po lo gique :
le pou voir de la pen sée ma gique
Loin de se li mi ter à l’uni vers du foot ball, la pen sée ma gique est bien
vi vante dans nos so cié tés pré su mées scien ti fiques et ra tion nelles. La
com pré hen sion de la magie qu’ont au jourd’hui de nom breuses dis ci‐ 
plines des sciences hu maines et so ciales re monte à Mar cel Mauss et
Henri Hu bert et leur Es quisse d’une théo rie gé né rale de la magie pu blié
au tout début du XX  siècle 17. Mauss y ex plique la magie par des phé‐ 
no mènes col lec tifs qui s’ap pa rentent à la re li gion. La magie se dis‐ 
tingue tou te fois de la re li gion en ce que ses ri tuels servent des ob jec‐ 
tifs tech niques plu tôt que de consti tuer le culte d’une no tion sa crée.
La magie, à cet égard, ne contient pas de no tion de sacré, mais sert
plu tôt de moyen pour at teindre un but dé si ré.

18

e

La magie peut im pli quer l’uti li sa tion de dieux, de dé mons et d’icônes
re li gieuses dans sa pra tique  ; ce pen dant, il y a gé né ra le ment un ob‐ 
jec tif prag ma tique. Mauss sou ligne que cet ob jec tif est une si mi li tude
es sen tielle entre la magie et la science. Émile  Dur kheim, dans Les
formes élé men taires de la vie re li gieuse, paru en 1912, in siste éga le‐
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ment sur les si mi li tudes entre la magie et la re li gion. Il écrit  : «  La
magie, elle aussi, est faite de croyances et de rites. Elle a, comme la
re li gion, ses mythes et ses dogmes ; ils sont seule ment plus ru di men‐ 
taires, sans doute parce que, pour sui vant des fins tech niques et uti li‐ 
taires, elle ne perd pas son temps en pures spé cu la tions 18 ».

L’an thro po logue néer lan dais Peter Pels consi dère que « Mauss et Hu‐ 
bert consi dé raient que leur théo rie de la magie contri buait à l’étude
des re pré sen ta tions col lec tives et, en par ti cu lier, d’une no tion de
“pou voir vague”, le mana, qui n’ac quiert son sta tut cog ni tif, en tant
que cause de cer tains ef fets, qu’au mo ment du tour de passe- 
passe 19 ». Se ré fé rant à un autre an thro po logue, Mi chael Taus sig, Pels
écrit en outre que  : «  le pou voir de la magie émerge de choses se‐ 
crètes qui sont tou jours ca chées et ne peuvent donc être ex pé ri men‐ 
tées que sous une forme si mu lée – une mi me sis qui os cille né ces sai‐ 
re ment entre tech nique et tru cage, gué ri son et trom pe rie, ré vé la tion
et dis si mu la tion, foi et scep ti cisme, sé rieux et jeu 20 ». Tous ces élé‐ 
ments se re trouvent dans les té moi gnages ci- dessus. Tous consi‐ 
dèrent qu’il existe des forces sus cep tibles d’in fluen cer les choses : un
bol de pâtes peut faire bas cu ler un match. C’est aussi une des crip tion
assez ap pro priée du foot ball contem po rain. Tant de choses sont ré‐ 
vé lées par des choses dis si mu lées – tous les ra gots au tour des clubs,
les spé cu la tions pen dant les fe nêtres de trans fert, la foi dans les ca‐ 
pa ci tés trans for ma tives d’un en traî neur, le scep ti cisme face à une
équipe sous- performante sur le ter rain, le sé rieux non né go ciable du
jeu qui nous fait jouir et souf frir. Tous les faits sont connus, et pour‐ 
tant le ré sul tat peut vous sur prendre. Comme vous sur prend votre
propre foi en des forces su pé rieures.

20

Le mana, le concept cru cial dans les écrits de Mauss, peut être dé crit
comme étant tout à la fois  : «  Le mana n’est pas sim ple ment une
force, un être, c’est en core une ac tion, une qua li té et un état. En
d’autres termes, le mot est à la fois un sub stan tif, un ad jec tif, un
verbe ». Cette to ta li té du mana, lors qu’il est uti li sé ou pos sé dé par un
dé ten teur de son pou voir, ré vèle une ca rac té ris tique im por tante de la
magie : la « confu sion de l’agent, du rite et des choses 21 ». Confu sion
qu’on re trouve dans le foot ball d’au jourd’hui et dans toute sa com‐ 
plexi té fas ci nante. Il est tel le ment tech nique et avan cé, fondé sur des
bases de don nées, des cal culs scien ti fiques, des sta tis tiques éla bo rées
(qui sont en fait à leur tour un par fait exemple de la pen sée ma gique
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telle que pré sen tée par Pels), qu’il de vient im pos sible de prendre en
compte toutes les va riables et d’en avoir le contrôle. Axel et Luigi re‐ 
prennent le contrôle grâce à leurs pe tits ri tuels qui ga ran tissent que
quelque chose soit fait. Tout le monde n’est peut- être pas aussi pro‐ 
fon dé ment su per sti tieux, pas ou ver te ment en tout cas, ou pas
consciem ment, mais soyons hon nêtes : nous ne vou lons pas por ter la
poisse et par fois il nous ar rive de ne pas ex pri mer nos es poirs de peur
que la chose que nous sou hai tons ar dem ment ne puisse se pro duire.
La pen sée ma gique, illus trée par la su per sti tion, est la plus forte lors‐ 
qu’il n’y a que peu ou pas de contrôle sur les évé ne ments qui se pro‐ 
duisent ou sur la si tua tion so ciale dans la quelle on se trouve. Le foot‐ 
ball est l’un de ces contextes. En tant que sup por ters, nous n’avons
rien à dire sur la ma nière dont il est joué, sur le choix des joueurs qui
sont sur le ter rain, sur les dé ci sions éco no miques qui sont prises. En‐ 
core moins sur l’équipe ad verse. Chaque match, chaque sai son est un
saut dans l’im pré vi sible.

Le psy chiatre Eu gene G. D’Aqui li et l’an thro po logue Charles D. Laugh‐ 
lin Jr. ont tra vaillé en semble sur les di men sions neu ro bio lo giques des
mythes et des ri tuels. Selon eux, les êtres hu mains n’ont pas d’autre
choix que de construire des mythes et de s’en ga ger dans la pen sée
ma gique. Voici un ex trait de leur texte 22 :

22

L’homme, qui est à la merci de cer taines forces de la na ture, doit éla ‐
bo rer un cadre cog ni tif qui ex plique ces forces, les rai sons pour les ‐
quelles elles l’af fectent et, sur tout, les moyens de les contrô ler. Un
es poir prend gé né ra le ment la forme d’une his toire éla bo rée qui pos ‐
sède, en tant qu’élé ment in té gral, les ca rac té ris tiques uni ver selles
que sont l’em ploi de pou voirs, de dé mons, de forces per son ni fiées, de
dieux ou d’un dieu su prême. La forme pré cise que peut prendre le
pou voir per son na li sé n’est li mi tée que par l’ima gi na tion créa trice de
l’homme. […] Une fois le pro blème pré sen té sous forme de mythe,
l’homme, comme tous les ani maux, tente de le ré soudre (c’est- à-dire
de maî tri ser son en vi ron ne ment) par l’ac tion mo trice. En pré sence
d’un pro blème de ve nu mythe, et avec les an ciens mé ca nismes ri tuels
hé ri tés en core in tacts, le ri tuel de vient le vé hi cule mo teur par le quel
le pro blème est ré so lu. En effet, le com por te ment ri tuel est l’un des
rares mé ca nismes dont dis pose l’homme pour ré soudre les pro ‐
blèmes et pa ra doxes ul times de l’exis tence hu maine.
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La pen sée ma gique qui ac com pagne les ri tuels (pro cé dures, sa cri‐ 
fices, ordre spé ci fique des choses, vê te ments ri tuels, rites d’évi te‐ 
ment) se rait alors une ma nière de faire face à l’im pré vi sible, d’es sayer
de lui don ner un sens et de le contrô ler en quelque sorte. Bien que,
comme l’a dé cla ré Émile Dur kheim, il n’y ait pas d’église de la magie, il
y a cer tai ne ment des en droits où la magie est plus sus cep tible d’être
pra ti quée. L’arène de foot ball est un tel es pace 23. C’est là que nous
pou vons créer des héros, as sis ter à leur as cen sion et leur chute,
conju rer le dieu du foot ball et dé si gner les dé mons qui ont be soin
d’être punis, as sis ter à une exé cu tion ou à une ré demp tion, selon le
ré sul tat.

23

Dans plu sieurs de ses ou vrages, l’his to rien des re li gions Mir cea Eliade
a évo qué le pres tige du « Centre », qu’il ap pe lait axis mundi, « la ville
sa crée ou le temple consi dé ré comme le point de ren contre du ciel,
de la terre et de l’enfer 24 ». De man dez à n’im porte quel fan de foot‐ 
ball et il vous dira que son stade, sa terre, peut être à la fois le pa ra dis
et l’enfer en l’es pace de quelques mi nutes. Cela ne tient à rien. Axel et
Luigi l’ont saisi. Ils savent que, par fois, le simple fait d’ou vrir une bière
spé ci fique et de pla cer la cap sule où il faut ap porte une lu mière sur le
che min om bra gé de la terre au ciel et évite la des cente aux en fers.

24

Af fron ter l’ab sur di té : ex cur sion
en phi lo so phie
En pre nant place sur son ca na pé, on sait que l’on n’échap pe ra pas à la
ten sion in sup por table qui sur git de ce qui est fon da men ta le ment im‐ 
pré vi sible. La pen sée ma gique est ainsi consti tuée de ten ta tives
déses pé rées d’échap per à cette ten sion. Tous les moyens sont bons
pour ré duire l’in cer ti tude, ga gner un sem blant de contrôle sur l’en vi‐ 
ron ne ment, at tri buer des causes à des ef fets in com pré hen sibles.

25

En ma tière d’in ten si té du stress, le foot ball est bien servi. Est- il exa‐ 
gé ré de dire qu’aucun autre sport ne confronte les spec ta teurs im pli‐ 
qués à un degré com pa rable d’an goisse, d’im puis sance et de désar‐ 
roi  ? C’est que ce jeu com porte trop d’élé ments ab surdes pour le
pauvre cer veau hu main, tant en lui- même que dans le dis cours et
l’ima gi naire qu’il sus cite. Étant donné la ra re té ex trême des buts, le
nombre de si tua tions où tout peut bas cu ler sur un seul geste est par ‐
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ti cu liè re ment élevé. Et tant de mo ments sont su jets à un ju ge ment ar‐ 
bi traire  : une grande pro por tion des fautes sanc tion nées est dis cu‐ 
table, et le pe nal ty ou le car ton rouge qui peuvent en dé cou ler ont un
im pact ri di cu le ment dé me su ré sur le ré sul tat. On n’est qua si ment ja‐ 
mais à l’abri d’une mau vaise sur prise, tou jours sus pen du à l’avè ne‐ 
ment d’un coup du sort fa vo rable. Com bien de fois par sai son est- on
amené à uti li ser avec per plexi té l’ad jec tif « in croyable ! » qui ren voie à
une ac tion, un in ci dent ou un dé noue ment qui, «  nor ma le ment  »,
n’au raient pas dû se pro duire ?

Dans son essai Dieu est rond de 1997, Dirk Schümer parle du match
comme d’une « mise en scène du ha sard  25», et Chris tian Brom ber ger
uti lise à plu sieurs re prises des ex pres sions comme «  ap pri voi ser la
for tune » ou « domp ter l’aléa toire 26  ». Nick Horn by, sup por ter em‐ 
blé ma tique d’Ar se nal dans son Fever Pitch, ne dit pas autre chose
dans le cha pitre consa cré aux « bits of non sense  » que re pré sentent
ses su per sti tions 27 :

27

Chaque jour, nous in ves tis sons des heures, chaque année des mois,
chaque vie des an nées dans quelque chose qui échappent à notre
contrôle. Faut- il alors s’éton ner que nous soyons ré duits à in ven ter
des li tur gies in gé nieuses mais bi zarres dans le but de nous don ner
l’illu sion que nous avons un pou voir après tout, comme l’a fait toute
autre com mu nau té pri mi tive face à un mys tère pro fond et ap pa rem ‐
ment im pé né trable ?

Dans le foot ball, qui plus est, tout au long du match, l’échec des ac‐ 
tions me nées est la règle. Tant d’ef forts pour au tant de gâ chis ! Selon
le phi lo sophe Mar tin Seel, le foot bal leur « est une per sonne qui, en
pu blic et avec vir tuo si té, tente de faire quelque chose qu’il ne sait pas
faire  28», et le spec ta teur avisé en est par fai te ment conscient 29. Il
sait que la réus site est l’ex cep tion et qu’il est condam né, dès le début
du match, à sup por ter la ten sion in vi vable entre le désir de l’ex ploit
tant es pé ré et la quasi- certitude de l’échec ré pé té. Le bruit le plus ca‐ 
rac té ris tique d’un stade de foot ball n’est pas celui de l’exul ta tion
après un but qu’on en tend dans les ré su més de «  meilleurs mo‐ 
ments », mais le gé mis se ment col lec tif de dé cep tion suite à une oc ca‐ 
sion ratée. En fait, la condi tion de l’ama teur de foot ball est d’abord
celle de l’im puis sance de vant l’ab surde, bal lot té par un des tin sur le‐ 
quel il n’a guère de prise. Dans une telle si tua tion, il est par fai te ment
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ra tion nel d’adop ter des croyances qui ré pondent à l’ab sence de sens,
de jus tice, de lo gique. Et sans vou loir pous ser trop loin les com pa rai‐ 
sons, le pa ral lèle avec les mo tifs prin ci paux de la phi lo so phie de l’ab‐ 
surde, in car née dans Le mythe de Si syphe ca mu sien, s’im pose in évi ta‐ 
ble ment. La re cherche de co hé rence dans un monde in in tel li gible,
tout comme le ca rac tère ré pé ti tif et cir cu laire de l’exis tence pos tu lés
par cette pen sée, ren voient vers le vécu em preint d’ab sur di té que
pro pose le foot ball à ceux qui le suivent avec pas sion. Bien en ten du,
l’ab sur di té de la vie d’un ama teur de foot ball se dis tingue de celle de
la vie de Si syphe par le fait qu’elle ne couvre pas la to ta li té d’une exis‐ 
tence hu maine, mais qu’elle co existe avec des vies pro fes sion nelles,
in tel lec tuelles et sen ti men tales dans les quelles le re cours à des
croyances ir ra tion nelles, pra tiques ma giques ou su per sti tions se rait
contre- productif et in ap pro prié. Mais il n’em pêche qu’au sein même
de l’uni vers du foot ball, elles fa ci litent gran de ment le sé jour !

Maî tri ser la contin gence, don ner
du sens
Fai sons un der nier dé tour, en pas sant par la so cio lo gie des re li gions,
pour mo bi li ser le concept de « contin gence », qui im plique que l’exis‐ 
tence hu maine est sou mise à un cer tain degré d’in dé ter mi na tion ou
de ha sard. La contin gence, c’est la pré somp tion que le monde, les
choses, les vies au raient pu être dif fé rents, la re con nais sance qu’une
si tua tion ou un ré sul tat dé pendent d’une mul ti tude de fac teurs que
l’être hu main ne peut maî tri ser. Chaque lec teur de Can dide a ren con‐ 
tré la contin gence dans le dis cours de Pan gloss selon le quel « tout va
pour le mieux dans le meilleur des mondes  », qui re prend à son
compte la théo rie de Leib niz du plan divin par fait. C’est donc une no‐ 
tion qui sou ligne le ca rac tère aléa toire, for tuit ou im pré vi sible de cer‐ 
tains as pects de la réa li té. Dans son ou vrage La fonc tion de la re li gion
(1977), le so cio logue Nik las Luh mann at tri bue à toute re li gion la fonc‐ 
tion prin ci pale de pour voir aux croyants un sem blant de prise sur
l’in cer ti tude et l’im pré vi si bi li té de l’exis tence hu maine. Selon lui, la
re li gion offre un moyen de se sai sir de cette in cer ti tude et de lui don‐ 
ner du sens. Pour cette fonc tion, il a in tro duit un concept au nom
bien ger ma nique, celui de la « Kontingenzbewältigung  », c’est- à-dire
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la maî trise de la contin gence, une ten ta tive de rendre le monde in tel‐ 
li gible.

In utile de tour ner au tour du pot  : le foot ball est un conden sé de
contin gence. Que le com mun des mor tels fasse appel à des forces
sur na tu relles pour di gé rer tout ce qu’il lui ar rive sans qu’il n’y voie un
sens, est plus que com pré hen sible. Et sans vou loir frois ser quelque
com mu nau té re li gieuse que ce soit, qu’on ap pelle cela de la re li gion,
de la magie, de la su per sti tion ou en core des théo ries du com plot n’y
change pas grand- chose. Ce sont sim ple ment des croyances, terme
sans ju ge ment et sans conno ta tion.

30

Les stra té gies de la maî trise de la contin gence sont mul tiples. Elles
peuvent être cog ni tives, comme la ra tio na li sa tion d’évé ne ments aléa‐ 
toires et la construc tion de convic tions nor ma tives sus cep tibles de
four nir de la sta bi li té. Elles peuvent être af fec tives, dans le dé ve lop‐ 
pe ment d’un contrôle des émo tions face à l’in com pré hen sible, ou en‐ 
core so ciales, par la créa tion col lec tive de normes so cio cul tu relles, de
tra di tions, voire d’ins ti tu tions cen sées four nir un cadre stable. En
quelque sorte, l’État de pro vi dence et l’État de droit ne sont rien
d’autre des ré ponses ins ti tu tion nelles à une forte de mande col lec tive
de Kontingenzbewältigung. En ap pli quant ce cadre concep tuel au
foot ball, on s’aper çoit qu’il oc cupe les deux faces de la contin gence.
D’un côté, il est un uni vers où ces grandes ques tions de l’exis tence
hu maine sont illus trées, voire mises en scène dans un en vi ron ne ment
qui reste, mal gré tout le sé rieux qu’il faut in ves tir pour y vivre, celui
d’un jeu où une nou velle par tie est tou jours pos sible.

31

De l’autre côté, le foot ball est aussi l’une de ces pra tiques et ins ti tu‐ 
tions qui per mettent de com bler le vide et mi ti ger le ver tige de l’exis‐ 
tence hu maine. Dans un ar ticle ré cent, l’in tel lec tuel al le mand Mark‐ 
wart  Her zog, his to rien du sport re con nu mais éga le ment doté d’un
doc to rat en phi lo so phie de la re li gion, a dé fen du cette thèse, en fai‐ 
sant l’aveu qu’il avait, après s’être ali gné pen dant des dé cen nies sur le
consen sus que le foot ball em prun tait certes des ri tuels et des
croyances aux re li gions, mais ne pou vait pas être lui- même une re li‐ 
gion faute de di men sion de trans cen dance, chan gé d’avis. Selon lui,
force est de re con naître que le foot ball, tant comme spec tacle que
dans son ins ti tu tion na li sa tion sous forme de clubs, est « ca pable de
confé rer un an crage et une si gni fi ca tion spi ri tuelle à l’en semble de
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l’exis tence, du ber ceau à la tombe » et que « pa ral lè le ment aux pro jets
de vie ec clé sias tiques, po li tiques, ar tis tiques et autres, il crée un
ordre de sens propre, supra in di vi duel, dans le quel les in di vi dus se
sentent si tués et sou te nus, chez eux et en com mu nau té  30». Il en ar‐ 
rive à la conclu sion que la Kontingenzbewältigung est une « pres ta tion
non seule ment four nie par les églises et les re li gions au sens tra di‐ 
tion nel du terme, mais sans aucun doute aussi par le foot ball, en ai‐ 
dant à gérer l’ou ver ture et l’in cer ti tude fon da men tales de l’ac com plis‐ 
se ment de la vie hu maine, ses risques et ses dan gers, jusqu’aux im‐ 
pon dé rables de la mort et du décès  31».

Conclu sion : iro nie et conni vence
On n’est pas obli gé de suivre Mark wart Her zog jusqu’au bout de sa ré‐ 
flexion, et toute ré fé rence à la no tion de « re li gion » souffre in va ria‐ 
ble ment du manque d’une dé fi ni tion una ni me ment ac cep tée. Néan‐ 
moins, nous consi dé rons que sa conclu sion a toute sa place parmi
l’ana lyse des fa çons mul tiples dont nous nous ré pon dons au manque
de contrôle sur les in cer ti tudes de nos propres vies. Tout comme
l’an thro po lo gie de la magie et des su per sti tions, elle fait ce pen dant
l’im passe sur un outil es sen tiel de la maî trise de la contin gence à l’ère
contem po raine : l’iro nie. Si la dis tance iro nique, la dé ri sion, la mo que‐ 
rie sont pros crites au tant dans le contexte re li gieux que du rant les
mo ments d’ap pli ca tion de la pen sée ma gique qui ne to lèrent pas le
doute ou le scep ti cisme, elles sont pour tant om ni pré sentes dans la
vie des su per sti tieux du foot ball.

33

Le re gard amusé et le rire des su per sti tieux au mo ment où ils par‐ 
tagent leurs ri tuels, conscients de leur ca rac tère gro tesque, font écho
au rire par fois jaune que pro po sait le théâtre de l’ab surde tel qu’il a
émer gé dans l’im mé diate après- guerre en ré ponse à la di men sion
quelque peu op pres sive du pos tu lat phi lo so phique de l’ab sence du
sens dans un monde dénué de fi na li té.

34

Ils sont l’ex pres sion vi vante d’une ré flexi vi té que nous n’hé si tons pas à
qua li fier de post mo derne, et on les re trouve dans les at ti tudes de
« l’iro niste » concep tua li sé par le phi lo sophe Ri chard Rorty comme un
in di vi du qui re con naît la contin gence de ses propres croyances et
pra tique un scep ti cisme éclai ré, conscient de la va li di té d’autres
convic tions, d’autres vé ri tés 32.
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Français
La su per sti tion et la pen sée ma gique sont om ni pré sentes dans le foot ball,
quel que soit le contexte cultu rel. Afin de mieux com prendre le lien étroit
entre ce jeu et les croyances ir ra tion nelles, l’ar ticle mo bi lise, en par tant de
l’ana lyse de quelques confes sions de fans su per sti tieux, les ré ponses four‐ 
nies par l’an thro po lo gie, la phi lo so phie de l’ab surde, et la so cio lo gie des re li‐ 
gions. Il conclut sur le rôle, es sen tiel bien que peu théo ri sé, que joue l’iro nie
dans la construc tion de la conni vence des su per sti tieux du foot ball, outil
pré cieux dans la ten ta tive d’ap pri voi ser l’in cer ti tude in sup por table, non
seule ment celle du jeu, mais aussi celle de la condi tion hu maine.

English
Su per sti tion and ma gical think ing are om ni present in foot ball, whatever the
cul tural con text. In order to gain a bet ter un der stand ing the ori gin of the ir‐ 
ra tional be liefs that seem closely linked to the game, start ing with some
con fes sions of su per sti tious fans, the art icle draws on the tent at ive re‐ 
sponses provided by an thro po logy, the philo sophy of ab surd ism, and the
so ci ology of re li gion. It con cludes on the es sen tial, though little the or ised,
role played by irony in the con struc tion of com pli city among foot ball’s su‐ 
per sti tious fol low ers, as a pre cious tool in the at tempt to man age the un‐ 
bear able un cer tainty of the game, and of life it self.
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